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Chapitre 1

	« La culture de l’immortalité est, à la base, une rébellion. »

	Attendant une réaction de leur part, le professeur, d’un certain âge, mince et moustachu, regarda ses élèves tous assis en tailleur devant lui. Ne voyant apparemment pas la réaction espérée, le Maître agita d’un geste offusqué les manches longues et traînantes, de sa robe et continua son discours. Gardant son expression neutre, Long Wu Ying ne put s’empêcher un sourire narquois en lui-même. Une telle déclaration, si controversée qu’elle soit, perdait de son impact après sa répétition quotidienne au cours d’une décennie.

	 « La culture de l’immortalité exige de la part de chacun de défier les cieux eux-mêmes. Chaque pas sur le chemin de cette quête vous mène vers la route de la rébellion pour défier les cieux et défier notre roi. Ce n’est que par ses bonnes grâces et sa croyance en l’amélioration de son royaume que vous êtes autorisés à cultiver. » 

	Wu Ying lutta pour garder son expression neutre alors que le refrain continuait. D’habitude, il réussissait à décrocher du discours du professeur jusqu’au moment de la culture de soi, mais aujourd’hui, il ne pouvait s’empêcher de rembarrer le maître dans son esprit. Enseigner les villageois la culture de l’immortalité était une décision d’ordre purement pratique de la part du roi. La plupart des enfants atteignaient au moins leur premier niveau de purification du corps avant l’âge de douze ans. Cela leur permettait d’être plus forts et en meilleure santé, même avec le peu de nourriture qu’il leur restait après que l’État, les nobles et les sectes aient pris leur part.

	 « Sous les auspices bénéfiques du roi, vous êtes autorisés à cultiver votre chemin vers l’immortalité, d’étudier les arts martiaux et vous défendre. C’est uniquement la conviction personnelle du roi que chaque village devait être un membre important du royaume qui a permis à ce dernier d’atteindre son apogée actuelle.»  

	Cela n’avait rien à voir avec le désir d’entraîner les villageois à devenir des soldats utiles dans les guerres sans fin. Ou pour s’assurer que le village ne soit pas dépouillé des graines qu’il cultivait par des bandits qui semblaient se multiplier chaque année. Ou le fait qu’à deux cents Li1 de là la Secte des Eaux Vertes verdoyantes veillait sur tous, à la recherche de nouvelles recrues.

	« Maintenant, commencez ! »

	Expirant son souffle, reconnaissant que Maître Su ait finalement terminé, Wu Ying tenta de concentrer son esprit sur la culture de soi. Le fait qu’il respectât son professeur était indiscutable, mais Maître Su était très à cheval sur les règles, ce qui l’entrainait à répéter son discours à chaque séance. Même un saint aurait du mal à l’écouter après un certain temps. Et Wu Ying était tout ce qu’on voulait, mais certainement pas un saint.

	Cela n’aidait pas que l’État fut apparemment partagé à propos de la culture en elle-même. Les trois piliers d’un royaume étaient composés du gouvernement, du peuple et des sectes cultivatrices. Une faiblesse parmi n’importe laquelle de ces trois rendrait le royaume vulnérable. Afin d’assurer la stabilité du royaume, il était nécessaire que chaque pilier fut aussi droit et ferme que les autres. S’il advenait que l’un des piliers fut trop haut, cela aboutirait finalement à l’effondrement du royaume. 

	En raison de cela, un dirigeant sage soutiendrait le développement de leur population à travers la culture de l’immortalité, qui était la forme la plus sûre et la meilleure de développer un individu. Mais le risque subsistait qu’un cultivateur seul, en atteignant le vrai pouvoir, pouvait - et l’avait fait, historiquement - renverser des gouvernements. Et donc, l’État verrait toujours les cultivateurs et la culture avec un certain degré de méfiance.

	« Wu Ying. Concentre-toi ! » dit Maître Su.

	Wu Ying grimaça légèrement avant de rendre l’expression de son visage placide à nouveau. Maître Su avait raison. Il pouvait toujours avoir ces pensées à un autre moment. C’était le temps pour se consacrer à la culture de soi. Ce moment qu’avait tout villageois pour se cultiver était limité et précieux. Les pensées vagabondes étaient du gaspillage.

	Prenant une grande inspiration, Wu Ying expira par son nez. La première étape de la culture était de vider son esprit. La seconde était de contrôler sa respiration, car l’air était à la source de tout. Au moins dans la méthode de culture de l’Empereur Jaune qui a été passée de génération en génération et utilisée par tous les paysans du royaume de Shen.

	La première étape à atteindre sur le chemin de la culture est la purification corporelle. Pour ascensionner, gagner en force et développer son Chi ou énergie, un cultivateur devait purifier son corps des déchets accumulés. Le démarrage du processus à un très jeune âge permettait de réduire l’accumulation des déchets et accélérait le progrès de la culture. C’est pourquoi chaque villageois commençait la culture le plus tôt possible. Les enfants qui atteignaient le premier niveau de purification corporelle à un jeune âge étaient considérés comme prodiges.

	 Wu Ying n’était pas considéré comme un prodige. Wu Ying avait commencé à se cultiver à l’âge de six ans, comme tous les enfants de son village et grâce à un travail acharné et de la discipline, il avait réussi à atteindre non pas le premier, mais le second niveau de Purification corporelle. De vrais prodiges, âgés de dix-sept ans comme Wu Ying, seraient déjà au quatrième ou cinquième niveau. Chacun des douze niveaux de Purification corporelle consistait en l’introduction consciente et au nettoyage d’un méridien supplémentaire du Chi. Lorsqu’un individu réussissait consciemment à introduire et contrôler le flux du chi à travers les douze voies principales, on considérait que toutes les étapes de son apprentissage de la purification corporelle étaient accomplies.

	Wu Ying inspira et expira, doucement et rythmiquement. Il se concentra sur sa respiration, sur le flux d’air dans ses poumons, la manière dont il pénétra dans son corps alors que son estomac se gonflait et sa poitrine se remplissait. Il expira, sentant son estomac se contracter, son diaphragme monter alors que l’air sortait.

	Après un moment, Wu Ying déplaça sa concentration vers son dantian. Situé en dessous de son nombril, dans l’espace juste en dessous de la ligne des hanches et à quelques centimètres sous la surface de la peau, le dantian du bas était au cœur de la méthode de culture de l’immortalité de l’Empereur Jaune. C’est de là que l’on progresserait, à travers le flux et la consolidation de son chi interne.

	De nouveau, Wu Ying ressentit la masse d’énergie qu’était son dantian. Comme toujours, il était large, de faible densité, non compressé et diffus. Son travail consistait à pousser doucement ce flux d’énergie à travers les méridiens de son corps, pour le faire circuler d’une façon majeure à travers son corps. Lors de ce procédé, son corps transpira, alors que le chi normalement docile bougeait à travers tout son corps, nettoyant et récurant les impuretés de la vie. Avec le temps, la transpiration normale de Wu Ying se mélangea avec les impuretés de son corps pour s’écouler de tous ses pores. L’odeur amère et rance du corps de Wu Ying se mêlait à l’âcreté similaire provenant du reste de la classe, une puanteur que même les fenêtres ouvertes du bâtiment n’arriveraient pas à disperser.

	 

	***

	 

	Plongés dans la culture du Chi, aucun des étudiants ne remarqua l’odeur rance, laissant seulement Maître Su en souffrir alors qu’il surveillait les adolescents.  Maître Su s’était habitué depuis longtemps à cette odeur désagréable qu’il aurait, d’ailleurs, à supporter les prochaines heures au fur et à mesure des différents cours. Mais c’était un échange équitable, car Maître Su recevait un tentael2 d’argent et surtout, une pilule de Nettoyage de la moelle chaque mois pour son travail.

	Profondément concentré, aucun des étudiants ne bougea lorsqu’un jeune homme se mit à trembler et avoir une convulsion. Mais Maître Su passa à l’action, s’approchant du garçon avec un claquement du pied. Ses doigts appariés levés, Maître Su examina le garçon abattu, avant de lancer ses doigts vers l’avant, frappant successivement et rapidement sur certains points d’accupression le long du corps. Après la troisième accupression, la convulsion ralentit et s’arrêta, avant que le jeune garçon basculât, en toussant et crachant du sang.

	« Insensé. Forcer l’ouverture du second canal du méridien quand tu n’as pas fini de purifier le premier ! Maître Su réprimanda le garçon en secouant la tête. Lève-toi. Commence à cultiver correctement. Tu vas rester une heure de plus.

	― Mais…Le garçon protesta faiblement mais, se tut en voyant le regard que lui lança Maître Su.

	― Quel enfant insensé ! » grogna Maître Su en retournant à son poste devant la classe. S’il n’avait pas été là, le garçon se serait endommagé de façon permanente. Maître Su le regarda essuyer le sang de sa bouche avant de renifler. Heureusement, Maître Su avait pu réprimer le flux du chi rampant, mais le garçon ne pourra se voir confier que des corvées légères, à sa ferme, pendant les prochaines semaines. Le moment était vraiment mal choisi, considérant que c’était la saison des semailles. « Stupide. »

	L’heure consacrée à la culture du Chi arrivant vers sa fin pour les adolescents et le soleil du matin jetant de longues ombres sur le petit village, la cloche du village sonna. Maître Su fronça légèrement ses sourcils puis reprit son visage calme et lisse, les enfants sortant de leur transe un par un. Les élèves n’auraient jamais l’occasion de voir son inquiétude. 

	« La session est terminée. Alignez-vous aussitôt que vous aurez terminé, commanda Maître Su avant de sortir du petit bâtiment à pièce unique qui constituait son école.

	Dehors, le professeur s’avança légèrement, tournant sa tête d’un côté puis de l’autre avant de repérer le nuage de poussière.

	― Maître Su. Tan Cheng, le chef du village s’approcha de Maître Su.

	Ayant atteint tous les deux le sixième niveau de Purification corporelle, cette paire d’amis avait le fardeau de protéger le village contre les menaces externes. Le fait que Chef Tan aimait le thé comme Maître Su les rapprochait.

	― Chef Tan, Maître Su le salua. Que se passe-t-il ? 

	― Les recruteurs de l’armée, dit le Chef Tan, ses yeux graves.

	Maître Su ne put s’empêcher de tressaillir. C’était la troisième fois en autant d’années que l’armée recrutait au sein de leur village. Les conscrits de la première année n’étaient pas encore de retour que des nouvelles de décès leur parvenaient déjà. La guerre entre leur État de Shen et l’État de Wei s’était prolongée et n’apportait que la misère à tous.

	― Ils vont prélever des taxes à nouveau, dit Maître Su, essayant de garder un ton léger. Chaque année, depuis que la guerre se prolongeait, les taxes avaient augmenté. Il se demanda combien l’armée allait prendre cette fois et n’enviait pas son ami. La première fois que l’armée était venue, elle avait comblé ses besoins grâce à des volontaires. La deuxième fois qu’elle était arrivée, chaque foyer possédant plus d’un fils et n’ayant pas encore envoyé de volontaire avait envoyé leur fils. Cette fois-ci, il n’y aurait pas de solution facile.

	― C’est fort probable. » Chef Tan mordit ses lèvres légèrement. Alors que le reste des villageois affluait doucement en provenance des champs voisins, il regarda autour de lui et baissa ses yeux, évitant le regard des parents qui attendaient. Quoiqu’il advienne ensuite, peu d’entre eux en seraient heureux.

	 

	***

	 

	« Qu’est-ce qui se passe ? demanda Qiu Ru. La belle adolescente aux cheveux de jais poussa Wu Ying dans le dos comme elle essayait de se frayer un chemin parmi la foule d’élèves rassemblés autour des fenêtres. Elle abandonna et poussa Wu Ying de nouveau afin d’obtenir une réponse.

	― L’armée, répondit finalement Wu Ying.

	Comme ses yeux s’élargirent, il admira la manière dont cela fit briller ses yeux – avant de repousser à nouveau ses sentiments naissants pour elle. Qiu Riu lui avait clairement fait comprendre lors de la fête estivale de l’été dernier, qu’elle n’était pas intéressée par lui. Désormais, Wu Ying avait ses yeux fixés sur Gao Ying. Même si elle était plus petite, dodue et avait la mauvaise tendance à oublier de brosser ses dents. Ainsi était la vie au village, les choix étaient quelque peu limités.

	― Est-ce qu’ils sont en train de ramener les volontaires ? demanda Qiu Riu.

	― Non. Ils sont là trop tôt pour cela, dit Cheng Fa Hui.  

	Wu Ying jeta un coup d’œil à son ami, qui était resté derrière avec les autres. Ce n’était pas que Fa Hui avait besoin d’être devant pour voir ce qui se passait. Il dépassait tout le groupe d’une tête. Tous, excepté Wu Ying qui lui arrivait à une largeur de main.

	― Si l’armée nous retournait nos gens, cela serait juste avant l’hiver, dit Fa Hui. De cette manière, le seigneur n’aurait pas besoin de les nourrir. »

	Wu Ying grimaça et jeta un coup d’œil circulaire à travers la pièce, se détendant légèrement quand il constata que Yin Xue n’assistait pas au cours aujourd’hui. Leur village étant le plus proche de la demeure d’été du Seigneur Wen, tous les villageois avaient affaire avec le Seigneur Wen ainsi que son fils régulièrement. À vrai dire, Ying Xue n’avait pas besoin de venir à leur cours, mais il semblerait qu’il prenne plaisir à montrer ses aptitudes aux paysans. En tant que fils du seigneur local, il avait accès à un tuteur privé de culture du Chi, à des herbes spirituelles et à de la bonne nourriture - tout cela lui avait permis d’atteindre le niveau quatre de purification du corps. Il était ce qu’on appelait un faux dragon en langue courante - un génie « forcé », plutôt qu’une personne qui aurait atteint le niveau supérieur de culture par son génie seul.

	Si Ying Xue avait entendu Fa Hui...Wu Ying trembla mentalement à cette pensée. De toute façon, Fa Hui n’avait pas tort. Si la guerre se terminait, cela avait plus de sens que les villageois nourrissent leur fils rentrés de guerre plutôt que le seigneur paye pour leurs bouches affamées pendant l’hiver.

	« Sont-ils là pour nous, alors ? » demanda Wu Ying. Ça serait logique.

	Après ces paroles, il remarqua que le reste de la classe se raidit. Avant qu’il n’ait pu les réconforter, Maître Su les appela dehors.

	Une fois que les élèves s’alignèrent dehors, Wu Ying put facilement observer le personnel militaire, deux parlaient avec Chef Tan, alors que les autres surveillaient les conscrits. Comme il était encore tôt dans la matinée, l’armée n’avait pu visiter qu’un seul village jusqu’ici et il n’y avait que vingt conscrits debout et regroupés. Yin Xue était assis sur un cheval, à  côté des conscrits, légèrement à l’écart.

	Wu Ying dut l’admettre, les officiers de l’armée avaient l’air fringant avec leur tenues rembourrées, leur sombres armures lamellaires et leur casques avec la face ouverte.

	« Bonnes gens, le seigneur Wen nous a envoyé ses hommes à nouveau. Cette année, nous devons envoyer vingt conscrits solides pour rejoindre l’armée du roi. » Avant que la foule ne puisse saisir la signification du nombre, Chef Tan annonça : « Tous les fils appartenant à une famille n’ayant pas envoyé d’enfant au front, avancez d’un pas. 

	Wu Ying s’avança d’un pas. En tant que fils unique survivant de sa famille, il avait été épargné par les recruteurs jusqu’ici. Six autres hommes s’avancèrent avec Wu Ying.

	― Tous les fils de familles ayant plus d’un fils dans ce village, avancez d’un pas, annonça Chef Tan.

	Cette fois-ci, il y eut un peu de confusion, avec certains élèves qui furent poussés en avant et d’autres qui furent tirés vers l’arrière. Jusque-là, Wu Ying compta dix-sept « volontaires ».

	― Pourquoi pas les filles ? demanda Qiu Ru.

	Wu Ying ne put s’empêcher de grimacer. En tant que beauté locale, Qiu Ru s’en était toujours sortie jusqu’ici de propos plus impertinents les uns que les autres. Mais interrompre le Chef du village quand il parlait dépassait les bornes.

	― L’armée cherche des hommes ! dit Chef Tan d’une voix cassante. Qiu Jan ! Occupez-vous de votre fille !

	― C’est insensé ! dit Qiu Ru.

	Lorsque Chef Tan commença à parler, il fut interrompu par une main levée du lieutenant, qui balaya du regard  Qiu Ru : « Tu es une vraie beauté. Mais nos hommes n’ont pas besoin d’épouse. 

	Le sifflement en provenance de la foule retentit très fort alors que Qiu Ru rougissait comme une tomate à l’insulte.

	― Nous sommes ici pour trouver des soldats. Et tu es quoi ? Niveau un de Purification corporelle ? Les femmes ne nous servent à rien comme soldat, à moins d’avoir atteint le niveau quatre de purification corporelle ! 

	Toujours rouge, Qiu Ru amorça un mouvement pour parler, mais sa mère, qui s’était débrouillée pour se faufiler jusqu’à sa fille impertinente, agrippa son bras et d’un coup sec la tira vers l’arrière. Pendant un certain temps, le lieutenant examina le groupe, s’assurant que personne d’autre n’était susceptible de les interrompre, avant de regarder Chef Tan.

	―Tan Fu, Qiu Lee, Long Mao, rejoignez les autres, dit doucement Chef Tan.

	Tout le monde savait pourquoi il avait choisi ces trois, bien sûr. Leurs familles avaient plus de trois fils survivants. Même maintenant, leurs parents auraient un fils unique qui leur resterait pour faire fonctionner leur ferme et retourner la terre. Une bonne chose. C’était mieux que pour certaines familles qui n’en auraient plus aucun avec eux. Si l’on ne prenait pas en considération le fait que trois de leur fils prenaient part à une guerre qu’aucun d’entre eux n’avait voulue.

	― Bien, dit le lieutenant alors que son regard se glissait sur les nouveaux conscrits.

	Wu Ying regarda de côté aussi, offrant un sourire à Fa Hui qui avait le teint cireux et l’air effrayé.

	― Conscrits, retournez chez vous et récupérez vos affaires. Vous ne serez pas de retour avant plusieurs mois. Amenez ce dont vous avez besoin. Nous reprenons notre marche dans quinze minutes. Rassemblez-vous à la première sonnerie. » Dit le lieutenant.

	Les élèves se regardèrent fixement les uns les autres, regardant les quelques camarades qui restaient, puis les autres adolescents. Wu Ying soupira et frappa Fa hui sur l’épaule, poussant légèrement le géant pour l’envoyer vers sa famille. Comme si ce mouvement avait été un signal, le groupe se dispersa, les visages des adolescents s’étaient figés alors qu’ils allaient faire leurs adieux.

	 



Chapitre 2

	« Papa. Maman, Wu Ying salua ses parents comme ils arrivaient tous à leur petite maison, ayant traversé le champ.

	― Ne fais pas tes bagages. J’irai à ta place, dit son père en le dépassant.

	Wu Ying regarda son père, Long Yu Hi, alors qu’il rentrait dans la maison. Wu Ying pouvait voir son père boiter quand il marchait, même s’il essayait de le cacher ; c’était le résultat de son enrôlement dans l’armée, il y a maintenant une décennie.

	― Ah Hi, ne sois pas insensé, dit Long Fa Rong, la mère de Wu Ying, tout en agrippant le bras de Yu Hi, ce qui l’arrêta net. Elle le regarda dans les yeux, pressant subtilement son bras. Veux-tu perdre encore plus la face quand ils te diront non ? 

	― Mais… 

	― Notre fils est intelligent et courageux. Il a même progressé au second niveau de la purification corporelle, dit Fa Rong.

	Malgré tous ses mots braves, Wu Ying pouvait voir les larmes dans les yeux de sa mère et son estomac se serra d’émotions refoulées. Il lui offrit un léger sourire pour la remercier avant de se tourner et s’incliner devant son père.

	― Papa. S’il vous plait.

	― Tu…espèce d’idiot. Si tu dois vraiment y aller, rappelle-toi ce que nous t’avons appris. Rappelle-toi de t’entraîner tous les jours, dit Yu Hi d’un ton bourru. Vas-y. Les graines ne vont pas se semer d’elles-mêmes. Et le Lieutenant n’attendra pas.

	― Oui, Papa, » dit Wu Ying, hochant la tête avant de se précipiter vers le rideau qui marquait sa chambre.

	Il tira le rideau de côté et emballa rapidement ses affaires, prenant quelques tenues, son autre paire de chaussures en tissu et un petit exemplaire à couverture souple du manuel de Culture du Chi de l’Empereur Jaune. Il s’agissait de la copie personnelle de Wu Ying qu’il avait copiée laborieusement de l’édition originale dans la salle de rédaction, utilisant un mélange de papiers divers récupérés des médicaments de son père et de paquets de thé. Le manuel incluait ses propres notes sur la culture du Chi, notes qu’il avait utilisées pour guider son propre développement. Ensuite, il prit le manuel sur l’escrime, rédigé en termes énigmatiques, contenant les différentes étapes du style de maniement de l’épée suivi par la famille Long. Il contenait un minimum d’information, sans les détails, ne contenant que les noms, juste un simple rappel pour Wu Ying, si jamais il les oubliait. Pour ce qui était des détails, ils ne pouvaient être transmis qu’en personne. 

	En quelques minutes, Wu Ying fut prêt et, avec de la ficelle, attacha ses affaires en un ballot. Comme il sortait de son alcôve, il s’aperçut que sa mère lui avait préparé un paquet à emporter de collation facile à manger. Il prit le paquet en la remerciant avec un sourire crispé sur ses lèvres. Juste avant de partir, sa mère le serra dans ses bras.

	Restant immobile et raide dans un premier temps, Wu Ying finit par se détendre et l’embrasser en retour, enfonçant son visage dans les cheveux de sa mère plus petite. Il se délecta de ce contact humain. Il était très rare qu’ils se touchent, donc il avait l’intention de savourer ce bref moment.

	« N’oublie pas d’allumer un bâton d’encens honorant tes ancêtres, avant d’y aller. Ne sois pas en retard. Et si possible, donne-nous de tes nouvelles, dit Fa Rong.

	― Je le ferai. Au revoir, Maman », dit Wu Ying et s’inclina une dernière fois devant elle.

	Wu Ying se dépêcha d’aller devant le petit autel situé à l’intérieur de sa maison et retira les bâtons d’encens avant d’en allumer trois et se prosterna devant. Cela ne lui prit pas longtemps avant qu’il place les bâtons dans l’urne. Une fois sorti, Wu Ying jeta un coup d’œil aux alentours et aperçut le dos de son père. Il était de nouveau dans les champs, penché comme toujours sur les plants de riz. Wu Ying pinça ses lèvres, puis secoua sa tête. C’était bien typique de la part de son père – montrer peu d’émotions, offrir un minimum d’encouragement et attendre le meilleur de lui. Avec un soupir, Wu Ying se détourna et se mit à courir vers le village, sachant que s’il ne le faisait pas, il arriverait sûrement en retard.

	Malgré tous les chagrins et la douleur de partir, malgré le danger probable qu’ils étaient sur le point de rencontrer, Wu Ying se retrouva à attendre avec impatience cette journée. À défaut d'autre chose, il aurait au moins la chance de voir le monde au-delà de son minuscule village. Et qui sait, il pourrait peut-être amener une certaine gloire à sa famille. C’était déjà arrivé auparavant.

	 

	***

	 

	Le voyage à partir du village a été la première expérience des conscrits sous un régime militaire. Immédiatement, les élèves furent alignés et durent marcher le long des routes boueuses, forcés de se déplacer en cadence.

	Heureusement, non seulement étaient-ils tous des cultivateurs, mais on leur avait enseigné des arts martiaux depuis le plus jeune âge, aussi étaient-ils tous en forme et en bonne santé. Le seul problème était d’apprendre à marcher à l’unisson en suivant l’étrange cadence imposée par le sergent.

	Bien que les élèves disciplinés aient réussi à reproduire une approximation de la marche, cette approximation semblait insuffisante pour satisfaire les exigences du sergent. Ainsi le sergent les harassait constamment, utilisant une lame de saule pour frapper les jambes, les bras et les dos jusqu'à ce que le groupe marche à sa guise.

	En temps voulu, le groupe arriva au prochain village, à quelques heures de route, où une scène identique à celle de leur village se répéta. Malheureusement, le chef de ce village n’y avait pas une aussi bonne relation avec ses villageois. Au lieu de trouver une méthode qui soit justifiable et raisonnable de partage du fardeau de cette taxe, le chef privilégia ses favoris, ce qui fit pleurer plus d’une famille. Pourtant, face à la force écrasante des officiers de l’armée et de la force de la culture personnelle du chef, personne n’osa objecter.

	« Cela...pourquoi ferait-il cela ? dit Fa Hui à Wu Ying.

	― Pourquoi ne le ferait-il pas ? répondit Wu Ying doucement.

	― Il affaiblit son propre village. Ces fermiers n’auront plus personne pour reprendre leurs terres si leurs fils décèdent, répondit Fa hui.

	― Oui. Et peut-être qu’il les reprendra, ou les donnera à ses amis, dit Wu Ying, hochant la tête en direction d’un groupe de villageois qui souriaient d’un air narquois.

	― C’est pour ça... Fa Hui devint silencieux.

	Les deux principaux problèmes pour les agriculteurs étaient la main d’œuvre et la succession. Si vous aviez la chance de voir la plupart de vos enfants survivre les différentes maladies et blessures d’enfance avant qu’ils aient atteint un certain niveau de culture du chi, vous aviez alors une main d’œuvre supplémentaire pour travailler dans vos champs. Mais lorsque ces mêmes enfants grandissaient et qu’ils étaient nombreux, vous vous heurtiez au problème de la succession. Une parcelle de terre ne pouvait nourrir qu’un nombre limité de bouches. Et aucun fils ne voulait vivre avec son père ou son frère indéfiniment. 

	― Quand même, ce n’est pas correct.

	― Peut-être. Mais ce n’est pas notre village, » dit Wu Ying puis il referma vite sa bouche quand le sergent regarda en leur direction.

	Depuis qu’ils étaient dans la place du village, la discipline avait été relaxée. Malgré cela, le sergent n’appréciait pas le brouhaha en provenance du groupe. A son regard insistant, les conscrits redevinrent silencieux, observant le petit drame qui se jouait devant eux. Après un certain temps, les nouveaux conscrits s’assemblèrent et le nouveau groupe, désormais plus large, se mit en marche vers le prochain village. Heureusement, le sergent avait maintenant un nouveau groupe de volontaires à tourmenter, cela donna une certaine marge de manœuvre aux anciens conscrits pour marcher.

	Dans la soirée, le groupe trouva une clairière dans la forêt qui s’étalait entre les fermes et les villages, un endroit suffisant pour que tout le monde puisse se reposer. Même avec la quantité de terres nécessaires pour assurer l’alimentation de la population, il y avait encore des zones désertes comme celles-là entre les villages. Pour le moment, les conscrits étaient en train d’acquérir de nouvelles et intéressantes compétences à la manière de l’armée : telles que l’installation d’un camp militaire, le creusement de latrines, le réglage des montres. Au cœur de cette nature sauvage, erraient des esprits de monstres et des bandits occasionnels.

	« Bien sûr, Yin Xue a sa propre tente, » grommela Fa Hui, jetant un coup d’œil vers l’endroit où était installée la tente du fils de leur Seigneur.

	Lui et Wu Ying, avec quelques autres étaient accroupis autour d’un pot d’eau bouillante, attendant la cuisson du riz et des légumes. Au-dessus du pot était fixé un petit ustensile pour cuire à la vapeur quelques tranches de viande et du poisson salé.

	Le long de la journée, Wu Ying avait observé Yin Xue de temps en temps, curieux de connaitre la position du fils du seigneur dans l’armée. Il ne faisait pas partie des conscrits réguliers, ce qui était évident par le fait qu’il était autorisé à monter à cheval. Pourtant, il n’accompagnait pas non plus les officiers militaires. Même maintenant, il semblait occuper un espace du terrain entre les conscrits et le personnel militaire qui campait au centre de la formation.

	― Doucement, dit Wu Ying. Tu sais mieux que quiconque, Ah Hui. Tu vas nous créer des problèmes.

	― Bah. Nous ne sommes plus chez nous. Nous sommes à l’armée, dit Fa Hui. Les règles sont différentes. 

	― Pas aussi différentes que tu le penses, paysan, dit Yin Xue, parlant derrière le paysan. Il mit sa main sur la poignée de l’épée qu’il portait, élevant sa voix. Répète ce que tu viens de dire.

	― Les règles sont différentes ici, dit Fa Hui, debout également.

	Avec un tressaillement, Wu Ying se mit debout et se plaça entre son grand ami et le fils du seigneur : 

	« Yin Xue, Fa Hui a juste dit que nous sommes tous à l’armée à présent. Nous sommes en train d’apprendre de nouvelles règles et il est probable que les règles soient différentes, Wu Ying essaya de lui donner un sourire cordial.

	Depuis que Yin Xue avait gagné les faveurs de Xia Jin au dernier festival de Qixi, Fa Hui cherchait des moyens de provoquer Yin Xue. Bien entendu, leur différence de statut rendait cela dangereux, mais apparemment Fa Hui se sentait maintenant en sécurité.

	― Cela- 

	Avant que Fa Hui ne puisse détériorer encore plus la situation, Wu Ying lui donna un coup de coude dans l’estomac, assez fort pour que son ami se taise. Yin Xue, bien entendu, remarqua l’interaction, mais choisit de ne rien dire.

	― Avez-vous mangé, Yin Xue ? Notre riz sera bientôt prêt, dit Wu Ying avec un sourire. 

	― Non. Je suis venu ici pour parler avec toi, Long Wu Ying. J’ai toujours entendu de mon père que ton père était un bon sabreur à l’armée. Un homme qui a atteint le Sens de l’épée avec le style de ta famille Long. Quelqu’un qui était sur le point d’atteindre le Cœur de l’épée avant sa blessure. Il a dû t’apprendre un peu, dit Yin Xue doucement, en le regardant avec malice.

	― Non… Wu Ying commença automatiquement à nier sa déclaration.

	― Non ? Il ne t’a rien appris ? » dit Yin Xue, ses yeux se rétrécissant en regardant par-dessus l’épaule de Wu Ying vers Fa hui.

	Wu Ying ne put s’empêcher de transpirer intérieurement. Après tout, Yin Xue était au stade de purification corporelle 4 - trois niveaux entiers au-dessus de Fa hui. Bien qu’au stade de purification, chaque méridien ouvert offrait des avantages, ces avantages pouvaient être surmontés par l’habileté et la force innée. Malheureusement, Yin Xue avait les deux. Fa hui n’avait que sa force innée. Si Yin Xue continuait de pousser, Wu Ying savait que son ami serait probablement sérieusement blessé. 

	― Oui, il l’a fait. Je voulais dire, non, je ne serais jamais aussi direct et je ne dirais pas qu’il était bon, dit Wu Ying, en inclinant légèrement sa tête. Mieux valait être modeste et voir jusqu’où Yin Xue voulait aller.     S’il voulait lui donner une raclée, alors Wu Ying l’accepterait. Comme il était l’un des rares villageois à pouvoir rivaliser marginalement avec  Yin Xue, Wu Ying se retrouvait souvent face à l’autre- que ce soit en paroles ou en culture du chi.

	― Bien, alors tu vas t’entraîner avec moi, dit Yin Xue.

	― Je ne pense pas que nous devrions… dit Wu Ying, jetant un coup d’œil au personnel de l’armée. Ils faisaient à peine attention aux conscrits, ce qui fit sourire Yin Xu d’un air narquois.

	― Je ne pense pas que cela les dérange. Après tout, la pratique des arts martiaux est importante. De même que la discipline, dit Yin Xue, en regardant Fa hui à la fin. Il y avait même un léger sourire en coin sur son visage, ce qui fit grimacer Wu Ying.

	― Je n’ai pas d’épée. 

	― Je peux t’en prêter une, dit Yin Xue.

	Pendant que Yin Xue envoyait un conscrit retirer son épée de son rouleau d’affaires personnelles, Fa hui avait agrippé le bras de Wu Ying.

	―Tu ne peux pas faire cela. Il va te battre, souffla Fa hui à Wu Ying.

	― Bien sûr. Wu Ying n’allait pas surestimer l’entraînement qu’il avait reçu. Mais si je ne le fais pas, il va te défier. Et tu n’aurais aucune chance face à lui.

	―Mais tu n’as pas à le faire, dit Fa Hui à nouveau, mais Wu Ying se mit à rire.

	― Je le fais depuis qu’on est enfants. C’est bon, »  dit Wu Ying avec un geste de la main. Il fit un signe de tête au conscrit qui lui ramena une jian.

	Wu Ying dégaina l’épée et vérifia rapidement que l’arme était bien aiguisée et droite avant de la faire tourner, jaugeant son poids. La jian - une épée droite avec double tranchant - était de bonne qualité et pesait environ un catty3 et demi et deux chi4 et demi de longueur. Plus long que ce dont Wu Ying avait l’habitude, mais cela pouvait tourner en sa faveur dans ce cas précis.

	Yin Xue regarda les préparations de Wu Ying avec un sourire narquois, faisant un signe aux autres conscrits de reculer

	― Es-tu prêt ? dit Yin Xue comme il dégageait son épée de l’étui suspendu à sa hanche. Le fils du lord prit une position relaxe de garde, son épée tenue juste au-dessus de sa jambe avant alors qu’il attendait que Wu Ying prenne position en face de lui.

	― C’est bien une séance d’entrainement, n’est-ce pas ? demanda Wu Ying en copiant le mouvement de Yin Xue.

	― Bien sûr. Juste un entrainement, répondit Yin Xue. Alors même qu’il achevait ses paroles, il s’élança en avant pour couper. Le saule frappe l’hirondelle.

	Wu Ying se déplaça sur le côté, changeant de posture en même temps. Saluant le soleil levant. Le Dragon s’étira le matin. Le dragon étendit ses ailes. Chaque mouvement mena au suivant, chaque action se succédant à une autre d’une manière fluide. Bien que Wu Ying protestât, il n’était certainement pas un simple débutant en positions d’escrime, ayant reçu l’enseignement depuis son enfance. Mais, alors que son père lui avait appris les différentes postures d’escrime de la famille Long, les entraînements se passaient tard la nuit ou tôt le matin, aux moments libres, entre ceux consacrés à prendre soin de la ferme, ceux consacrés à la culture du chi et ceux consacrés à sa scolarité. Et de son côté, Yin Xue avait appris d’augustes tuteurs, jour après jour, sans avoir à s’inquiéter ou se préoccuper d’un hiver rude ou d’une forte pluie printanière. Et bien sûr, Yin Xue était deux niveaux plus élevés en Purification corporelle.

	« Hsss...Wu Ying grinça des dents alors qu’une fente vers l’avant, qu’il fut trop lent à stopper, lui blessa le bras. Il réussit à déplacer suffisamment la lame de l’épée pour qu’elle ne fasse que couper en surface la chair, en laissant une blessure saignante, sans toutefois endommager le muscle en dessous.

	― Assez, Yin Xue ! dit Fa Hui en voyant la coupure de Wu Ying.

	― On a juste commencé. Wu Ying ne voudrait pas s’arrêter pour une petite blessure, n’est-ce pas ? répondit Yin Xue, en souriant d’un air narquois. Ou alors, il faudra que je cherche quelqu’un d’autre pour continuer de m’entraîner. 

	― C’est bon, dit Wu Ying, faisant un signe à son ami d’arrêter et levant son épée à nouveau. C’était juste une erreur. 

	― Bien. Très bien, dit Yin Xue. Je continuerai alors à venir. 

	Yin Xue s’avança immédiatement, accélérant ses attaques. Le duo tournait et coupait, poussait et parait en tournant autour du cercle formé par les conscrits. Tous les conscrits regardaient, les bouches entrouvertes alors qu’ils s’exclamaient au niveau du combat qui se déroulait devant eux. Pour les villageois, ce niveau de combat était un spectacle inhabituel, même si le duo savait eux-mêmes qu’aux yeux de vrais experts, il s’agissait plutôt de coups d’épées sans formation préalable.

	En quelques passes supplémentaires, Wu Ying se retrouva repoussé comme Yin Xue augmentait lentement la vitesse et la fluidité de ses attaques. Les yeux de Wu Ying s’écarquillèrent légèrement alors qu’il luttait pour suivre le rythme, son emprise sur son épée se resserrant de peur lorsqu’il réalisa que Yin Xue s’était retenu jusqu’ici. Chacun de ses mouvements semblait de plus en plus rapide et se rapprochait de plus en plus pour le frapper. La respiration et le rythme cardiaque de Wu Ying s’accélèrent. En dehors du ring de duel, personne ne pourrait le dire, mais à chaque attaque, Yin Xue déplaçait soudain la trajectoire de son épée au dernier moment, allant pour un coup qui ne ferait pas que le toucher, mais le tuerait.

	― Le saule frappe l’hirondelle, dit Yin Xue doucement.

	Wu Ying leva alors son épée pour parer, son corps étant trop fatigué pour arrêter sa réaction automatique. Trop tard, Wu Ying réalisa qu’il s’agissait d’une ruse. Yin Xue fit tourner son épée, plongeant l’épée en contournant le blocage par Wu Ying, enfonçant la lame directement dans la partie inférieure droite de l’abdomen de Wu Ying. Une légère torsion en sortant la lame ouvrit davantage la blessure.

	Wu Ying sentit soudain la force de ses jambes le lâcher et il tomba sur un genou. Une seconde plus tard, la douleur le frappa et sa respiration devint erratique.

	« Qu’est-ce qui se passe ici ! » Trop tard, le sergent s’aperçut du danger et s’approcha.

	Alors que le sergent réprimandait Yin Xue pour l’avoir blessé, Wu Ying garda sa main pressée sur ses côtés pour arrêter l’hémorragie.

	Eventuellement, le sergent tourna sa tête et regarda Wu Ying en reniflant : 

	― Insensé. S’entraîner avec de vraies épées. Toi là-bas! Tu étais le fils du médecin du village ? Un murmure affirmatif parvint. Alors fais-lui un bandage.

	D’autres protestations murmurées lui parvinrent, mais Wu Ying n’y prêta pas attention jusqu’à ce que des mains insistantes l’allongèrent, un bandage pressé sur son corps. Wu Ying siffla alors qu’encore plus de pression fut appliquée sur sa blessure. Quand il réussit à se concentrer, il vit Fa Hui, l’air inquiet et un jeune homme mince penché sur lui.

	― La blessure est large et ouverte. Je vais devoir recoudre ta blessure et mettre une pommade dessus. Cela va faire mal, dit le jeune homme. J’ai besoin de bouillir de l’eau et nettoyer mes instruments d’abord. 

	― Merci, dit Wu Ying.

	― Ne me remercie pas. Idiot, dit le guérisseur en grognant et fila hors de sa vue, Fa Hui se chargea de maintenir la pression sur le côté de Wu Ying.

	― Je vais tuer Yin Xue, grogna Fa Hui doucement.

	― Arrête ça. C’est ta grande bouche qui a tout commencé, lui répondit Wu Ying en grognant. Je vais m’en sortir. Évite-le à tout prix. »

	― Wu Ying-

	― Tais-toi, dit Wu Ying. Promets-moi. Tu ne feras rien. 

	― Je- 

	― Tu me dois bien cela. Promet, grogna Wu Ying.

	― Je te le promets. Aussi longtemps que tu vivras, je ne toucherai pas Yin Xue ! dit Fa Hui de sa voix douce et pressante.

	―Bien. 

	―Toi, hors de mon chemin, dit le garçon guérisseur en revenant avec ses instruments. Poussant Fa Hui de côté, il se dépêcha d’enfiler le fil de soie à travers son aiguille de bambou. Amenez de la lumière. Le guérisseur se tourna ensuite vers Wu Ying, sa voix devenant plus douce et réconfortante : « Maintenant, cela va faire mal. »

	Wu Ying put seulement hocher la tête bêtement et mettre le morceau de bambou emballé de tissu dans sa bouche. Alors que le garçon versa une poignée d’alcool sur sa blessure pour la nettoyer, Wu Ying mordit dur et hurla dans son bâillon. Perdant connaissance quand il sentit le premier point de suture rentrer dans sa blessure, il se promit alors de se venger personnellement de Yin Xue.

	 



Chapitre 3

	Un pas. Un autre pas. Puis encore un autre. La douleur irradiait de son abdomen à chacun de ses pas. Alors qu’il marchait avec les conscrits, Wu Ying sentit son pansement sur le côté se mouiller de plus en plus du sang qui s’écoulait. Sun An - le guérisseur à l’allure de jeune garçon - avait fait de son mieux pour tout recoudre, mais la blessure était profonde.

	« Bois, dit Fa Hui, offrant à Wu Ying une outre.

	Wu Ying prit l’outre sans protester, l’ouvrit et prit une gorgée de la boisson amère. Sun An s’était levé à l’aube pour bouillir cette potion à base d’herbes, il s’agissait d’un fortifiant pour réduire la douleur et les risques d’inflammation. Bien sûr, Sun An n’avait cessé, en même temps, de grommeler contre le manque d’approvisionnement médical.

	― Merci, dit Wu Ying, lui retournant l’outre.

	― Tu vas pouvoir continuer ? Le prochain village ne doit pas être trop loin, dit Fa Hui doucement comme le groupe continuait leur marche.

	Mis à part Yin Xue qui était passé une heure plus tôt pour s’enquérir « aimablement » de l’état de Wu Ying, nul, pas même le sergent, n’avait accordé d’attention à Wu Ying. Il semblerait que Wu Ying devait soit marcher, soit…et bien, les autres options étaient impensables. L’armée n’était pas réputée pour sa gentillesse, ni pour sa compréhension, après tout.

	― Et toi tu le pourras ? dit Wu Ying. Fa Hui portait son équipement depuis ce matin, un acte contre lequel Wu Yin n’avait pas protesté. C’était la moindre des choses que son ami pût faire. Au sens propre du terme.

	― Ça ? Ce n’est rien ! dit Fa Hui, en soulevant les deux sacs avec un sourire. Ceci est beaucoup plus simple que de travailler dans les champs. Je peux même me tenir droit ! 

	Wu Ying gloussa et le regretta, trébuchant légèrement. Le sergent arriva tout de suite à leurs côtés, criant sur le duo jusqu'à ce qu’ils reprennent le rythme de la marche. À nouveau, il n’y eut aucune mention de la blessure évidente de Wu Ying.

	― Ne me fais pas rire, dit Wu Ying une fois qu’ils furent tranquilles pour parler à nouveau. Il devait admettre cependant que Fa Hui avait raison. D’habitude, le printemps signifiait pour eux d’être à quatre pattes toute la journée, à planter des plants de riz dans les champs gorgés d’eau. Marcher, quelle que soit la raison, était de loin plus facile comparé à cela.

	― Juste un peu plus loin. Et nous arriverons alors au prochain village, répéta Fa Hui.

	Wu Ying grogna, regardant vers le ciel et les nuages qui arrivaient rapidement. La pluie. Bien sûr qu’il allait pleuvoir. En baissant la tête, Wu Ying se concentra à mettre un pied devant l’autre, à surmonter les vagues de douleur à chaque pas.

	 

	***

	 

	« Mange, Fa Hui poussa le bol chaud de porridge vers Wu Ying, plus tard dans la soirée.

	Wu Ying leva les yeux, souriant tristement vers son ami en prenant le bol, avant d’être soudain pris d’un spasme qui le fit presque tomber. Des petites bâches étaient tendues entre les arbres, pour les protéger de la légère averse, mais cela ne l’empêchait pas de trembler en raison de ses habits humides.

	― Bon sang, jura Wu Ying. Il avait marché dans la pluie, étant trempé comme tout le monde et maintenant son corps tremblait en raison du froid et du sang perdu.

	― Wu Ying... dit Fa Hui avec inquiétude, aidant Wu Ying à tenir le bol. Est-ce que ça va ?

	― Ca va bien. Juste de la douleur, dit Wu Ying. 

	Fa Hui fronça les sourcils, mais Wu Ying retourna manger, la tête baissée alors qu’il mettait la cuillère de porridge de riz dans sa bouche. Le porridge était froid à ce moment et sans goût dans sa bouche. L’armée était avare avec ses rations, leur donnant à peine assez de viande pour parfumer le porridge.

	― Il est temps de changer ton pansement, ordonna Sun An à Wu Ying quand il eut fini de manger son repas.

	 Se déplaçant avec précaution, Wu Ying plaça le bol de côté et leva légèrement ses bras pour permettre à Sun An de dérouler le bandage de son corps.

	― Oui, répondit Fa Hui pour Wu Ying, avec des yeux inquiets. Va-t-il s’en sortir ?

	― C’est enflammé. Probablement infecté, dit Sun An, faisant courir ses doigts autour de la blessure, ses doigts enlevant le sang séché. Je ne peux pas le recoudre à nouveau, alors qu’il bouge autant. Et je doute que cela lui fasse du bien. Je vais mettre un baume dessus pour essayer de réduire un peu l’inflammation. Mais il devrait se reposer et non pas marcher. 

	― Je suis juste là, dit Wu Ying, en regardant fixement le duo.  

	Sun An sourit légèrement, faisant un geste pour s’excuser alors qu’il partait préparer le baume. Fa Hui s’assit à côté de Wu Ying, tenant dans ses mains un bol d’eau propre et un nouveau pansement.

	― Je peux faire ça. 

	― Je- 

	― Je peux le faire, dit Wu Ying, en prenant le bandage et travaillant les bords. Quand il vit l’air blessé sur le visage de son ami, il ajouta, Tu n’as pas la main légère. 

	― Si je l’ai ! 

	― Ce n’est pas ce que Xia Jin a dit, ajouta Wu Ying.

	― Cela- Fa Hui apparut offensé pendant un moment, avant de glousser ironiquement. C’était mon premier baiser !

	― Et bien, entraîne-toi plus.

	― Comme Mu Er avec sa sœur…? »

	 

	***

	 

	Un autre jour, une autre marche forcée. Au moins, il ne pleuvait pas, bien qu’il fût difficile de marcher dans les routes boueuses. Mais à la fin de la journée, au lieu d’une simple clairière, leur groupe rattrapa finalement le corps principal de l’armée.

	Trop fatigué, gelé et courbaturé pour faire attention, Wu Ying marcha avec son groupe alors qu’ils se déplacèrent le long du camp militaire. Malgré cela, il ne put s’empêcher de remarquer à quel point les lampes, les tentes et les feux de cuisine étaient bien rangés. Chaque tente était similaire, avec juste l’addition de bannière accrochée à chaque feu indiquant les différents groupes. Peu d’hommes étaient dans le camp, cependant Wu Ying pouvait entendre le bruit de pas bottés au loin.

	Les prochaines heures passèrent dans un flou total alors que le lieutenant faisait son rapport et les conscrits furent séparés en fonction des escouades auxquels ils seraient rajoutés. Ensuite, les escouades nouvellement formées furent amenées auprès du quartier-maître le plus proche pour recevoir leurs équipements.

	« Hé ?  C’est quoi ça ? Le quartier-maître stoppa l’homme en charge de donner ses vêtements à Wu Ying, alors qu’il examinait le nouveau conscrit. Il balaya de son regard la forme voutée, les lèvres serrées de Wu Ying.

	― Monsieur ? demanda Wu Ying, clignant des yeux alors que la sueur coula dans l’un de ses yeux.

	― Es-tu malade ?

	― Un peu… admit Wu Ying.

	― Idiots! le quartier-maître rugit et fixa le sergent et le lieutenant : Comment osez-vous nous amener quelqu’un de malade au camp ! 

	― Mais il est juste - le lieutenant essaya de protester avant que le quartier-maître n’écrasât sa protestation et pointa vers le côté.

	―Tais-toi. Toi, là-bas ! Va reporter chez les médecins, en secouant la tête.  Nous envoyer des gens malades! Quel déchet inutile. »

	Alors que Wu Ying s’éloigna en trébuchant, il vit les regards vicieux que lui lancèrent le lieutenant et le sergent. Mais avec ses pieds comme du plomb, Wu Ying se concentra à se déplacer vers la direction indiquée. Sa vision se troublait avec chaque pas, sa vue se rétrécissait alors que le monde se referma sur lui. 

	En temps voulu, il trouva les bannières blanches claquant dans le ciel. Les mots écrits horizontalement étaient clairs, Centre médical. 

	« Monsieur, que pouvons-nous faire pour vous aider ? 

	― J’étais… On m’a envoyé ici, » dit Wu Ying.

	Il tourna vers la voix, le mouvement trop rapide le fit osciller davantage. Cette voix cria certains mots alors que le monde devint soudain sombre. 

	 

	***

	 

	Un bruit sourd. Quelque chose de ferme sous lui, son corps allongé sur le dos, alors que la douleur le traversa brusquement, le réveillant brièvement. Les paupières trop lourdes pour se lever, Wu Ying se contenta d’écouter.

	« Insensé. Nous envoyer un conscrit blessé sans l’accompagner.

	― Que penses-tu qu’il ait ? 

	― Probablement un autre accident d’entraînement. 

	― Quel gâchis ! Nous envoyer des enfants mal entrainés. Ils devraient être sur le terrain d’entraînement, pas ici. 

	― Chut... » 

	Les voix s’estompèrent à nouveau alors que l’obscurité le consumait.

	 

	***

	 

	« Qui est-ce ? 

	― Un conscrit. Mets-le sur le lit vingt-neuf. 

	― Il est plutôt séduisant. 

	― Ne t’embête pas. L’infection s’est répandue dans son corps. Il ne va pas survivre la semaine. »

	 

	***

	 

	Le temps s’écoula pour Wu Ying par à-coups. Quand il était éveillé, il était tout tremblant, des vagues de froid et de chaleur traversaient son corps affaibli. À ces moments-là, le temps semblait ralentir laissant Wu Ying avec une douleur dans l’estomac et les articulations, claquant des dents, alors que la sueur le recouvrait partout. Quand il dormait, il semblait que le temps ne s’écoulait pas, avant qu’il ne se réveille à nouveau en tremblant.

	Occasionnellement, les guérisseurs étaient là, le nourrissant de bouillon et de médicament en quantité égale. Il s’étouffait en les buvant, dormait et tremblait le reste du temps. Son purgatoire de repos et de veille fut enfin interrompu un jour, quand il fut soulevé sans ménagement et mis de côté.

	« Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ? demanda Wu Ying en blêmissant alors qu’il était déplacé de son lit.

	― L’armée est sur le point de s’engager contre l’ennemi. On va avoir besoin des lits pour les blessés, répondit le préposé, en aidant Wu Ying hors de la tente. Ils se dirigèrent ensemble vers un endroit sur la colline ou un petit groupe d’autre patients étaient déjà assis.

	― Mais je suis blessé. 

	― Ils le sont aussi. C’est bon. Il ne pleut pas. Ici vous serez à l’écart, dit le préposé, en laissant tomber Wu Ying à un emplacement libre. Buvez ceci. Cela vous aidera à être un peu plus lucide pour un moment. » 

	Wu Ying prit le médicament et ressentit soudain un regain d’énergie à travers son corps. Pendant un moment, il se demanda pourquoi ils ne lui avaient pas prescrit cela auparavant. Peut-être n’était-ce qu’un tonique temporaire qui n’aurait d’effet que pour un temps limité. Avant même que Wu Ying levât la tête pour poser la question, le préposé était déjà parti.

	Assis par terre, Wu Ying regarda autour de lui lentement, clignant des yeux en raison du soleil. Il se força à se concentrer, tournant la tête d’un côté puis de l’autre. De leur point de vue, près duquel se trouvait la branche logistique de l’armée, Wu Ying ne pouvait pas voir la bataille imminente. Avec effort, il déplaça son corps pour l’incliner sur le côté, pour avoir la meilleure vue possible des champs libres. C’était mieux que de regarder les différents hommes se déplaçant autour de lui. Peu d’autres personnes près de lui prirent la peine d’en faire de même, la plupart trop blessées ou inconscientes.

	Même ce petit mouvement avait essoufflé Wu Ying et il se recroquevilla légèrement. Grimaçant, Wu Ying secoua la tête doucement et se remit à attendre. Les heures passèrent, un infirmier vint nourrir les divers patients d’un bol de porridge et leur donner leur concoction d’herbes médicinales avant de s’éclipser. De temps en temps, une patrouille passait, mais elles devinrent plus rares alors que la journée se prolongeait.

	Avec le temps, des cris et des pleurs, des insultes et hurlements de douleur commencèrent à parvenir aux patients alors que les blessés étaient amenés. Wu Ying tressaillit, regardant vers le haut, mais ne put rien voir au-delà des parois de la tente. Derrière la tente de couleur noire imposante, des soldats gémissaient, saignaient et mourraient, mais la façade noire ne laissait rien deviner de la lutte de ces hommes.

	Se détournant, Wu Ying reporta son attention vers les collines qui s’étalaient devant le camp principal. Il se tourna vers elles pour se détacher des cris derrière lui, pour se souvenir de la paix qui existait dans la nature.

	De la manière dont le vent soufflait, les oiseaux volaient, la manière dont le soleil se reflétait sur les pointes de lances…

	Des pointes de lances ?

	Wu Ying se rassit, tenant ses côtés comme cela lui faisait mal à nouveau. Les yeux plissés, il se mit à fixer le même point où il avait vu l’anomalie. Au début, rien. Puis un éclair.

	« Des lances. »  Quand il regarda autour de lui, il vit qu’aucun des patients n’avait vu quoique ce soit. Il fronça les sourcils, faisant un geste vers le patient le plus proche et pointant. « Des lances ! L’ennemi. »

	Le patient ne fit que plisser les yeux vers lui, ses cheveux longs emmêlés derrière lui. Regardant autour de lui, Wu Ying remarqua qu’aucun des assistants n’était là. Peut-être était-il en train d’halluciner ? Une fois de plus, Wu Ying regarda les yeux plissés et ses soupçons furent confirmés quand le soleil brilla sur elles à nouveau.

	« Je dois. Dois les prévenir. » Wu Ying fit un effort pour se lever, mais tomba à genoux quand la faiblesse lui prit le peu de force qu’il avait pu rassembler. Il gémit, la douleur traversant son corps, la fièvre le reprenant et lui donnant mal à la tête. « Non. »

	Wu Ying se força à se lever, criant de douleur. Ses cris furent noyés dans les hurlements parvenant de la tente médicale. Posant un pas devant l’autre, ses dents serrées, Wu Ying marcha vers l’avant. Chaque pas était douloureux, chaque mouvement le faisait tousser et gémir alors qu’un feu s’allumait dans son corps. Finalement, finalement il parvint à la tente et poussa un de ses rabats pour voir une reconstitution de l’enfer.

	Des corps - mutilés, saignants, hurlants - gisant partout. Certains étaient attachés, d’autres drogués. Certains s’agrippaient à des blessures ouvertes, d’autres avaient déjà été bandés et attendaient une inconscience bienheureuse. Pendant tout ce temps, les préposés et les médecins s’activaient partout, faisaient de leur mieux dans ce chaos organisé, arrêtant les hémorragies, cousant les blessures et plantant des aiguilles d’acupuncture.

	Trébuchant à l’intérieur, Wu Ying agrippa le premier assistant : « Des lances ! 

	― Vous n’irez nulle part, soldat. Asseyez-vous, nous venons à vous, l’assistant répondit sans même le regarder. Avec une secousse de son épaule, il tira son vêtement de l’emprise faible de Wu Ying.

	Wu Ying en trébucha, faillit presque perdre son équilibre.

	― Non ! Les lances arrivent, dit Wu Ying en réalisant qu’il parlait dans l’air. Se forçant à marcher plus profondément vers l’intérieur avec un grognement misérable, Wu Ying traîna son corps vers l’avant, sentant une humidité chaude à ses côtés alors que sa blessure saignait à nouveau librement.

	― Qu’est-ce que tu fais de retour ici ? Un médecin apparut devant Wu Ying, fronçant ses sourcils.

	Wu Ying regarda le visage et le reconnut comme l’une des personnes l’ayant traité : 
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